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ALLART (JeatirBapMste), Docteur en 
médecine (Frasnes-lez-Gosselies, 28.2.1832- ' 
Santa-Cruz de Tener i f f e , 10.5.1900). 

Le 20 sep tembre 1882, il s ' embarqua i t , à 
Anvers , cha rgé p a r le Comité d ' E t u d e s du 
Haut-Congo, p récurseur de l ' E t a t Indépen-
dan t , d 'o rgan i se r d a n s la colonie na i s san te 
le Service médical . 

A cet te da te , l 'occupat ion de la Cuvet te 
congolaise en é t a i t à sa phase de début , e t 
la populat ion ci b lanche » é ta i t concentrée 
dans le Bas-Congo. Bien que de fa ib le im-
por tance , elle paya i t , p a r imprévoyance ou 
pa r ignorance, un lourd t r i b u t a u x ma la -
dies t ropica les ; il devenai t u rgen t d ' en raye r 
le ma l en envoyant sur place un médecin. 

, Le D r Al la r t répondi t à l ' appel du Comité 
d ' E t u d e s . A lui rev in t l ' honneur de fonde r 
le p remier poste médical du f u t u r Congo 
belge, i n a u g u r a n t ainsi , sous une f o r m e 
bien modeste, le service médical de la Colo-
nie, qui devai t p r e n d r e p l u s . t a r d une 
ampleur r emarquab le . 

J . -B. Al lar t ava i t conquis son diplôme 
de docteur en médecine en 1859, à l 'Uni-
vers i té de Bruxel les . I l devai t avoir l ' e sp r i t 
assez aven tu reux , puisque dès les p remières 
années de sa ca r r iè re , nous le re t rouvons 
comme médecin des t roupes ga r iba ld iennes ; 
sur l ' u n des champs de ba ta i l le de la pénin-
sule i ta l ienne, il lui f u t donné d ' e x t r a i r e 
du pied de Gar iba ld i une balle qui l 'y ava i t 
f r a p p é . P lus t a r d (1881) il en t r ep r i t en 
Abyssinie, au Soudan, en Arabie , des voya-
ges sur la n a t u r e et la durée desquels nous 
sommes ma l renseignés. Mais tout permet, 
de croire., connaissant son act iv i té ulté-
r ieure , qu ' i l mi t l a rgement à p ro f i t ces 
incurs ions pour se documenter sur la patho-
logie t ropicale . 

Certes, ce n ' é t a i t guère , et si le dia-
gnostic con ique des maladies des pays 
chauds ava i t dé j à acquis un ce r t a in déve-
loppement , leur prophylaxie et l eur théra -
peut ique é ta ien t encore dans les l imbes 
(que l 'on se rappel le que la découverte du 
p a r a s i t e de la m a l a r i a da t e de 1880 et que 
le rôle du moust ique d a n s sa t ransmiss ion 
é ta i t à peine soupçonné!) . 

Ce qu ' i l f a l l a i t à cette époque pour rem-
plir avec succès le rôle de médecin dans 
le Bas-Congo, c ' é ta i t un homme a l l ian t à 
des connaissances médicales solides un 
ca rac tè re en t r ep renan t et volontaire , et 
dont l 'énergie se t empéra i t de bonté fon-
cière. Nul mieux que le D r Al lar t ne répon-
da i t à ces des idera ta , et , en le chois issant , 
le Comité d ' E t u d e s eut la m a i n heureuse . 

Chargé d 'o rgan i se ra le service des secours 
méd icaux dans le Bas-Congo, il se vit, dès 

son débarquement , conf ron té avec le pro-
blème re la t i f à l ' emplacement du f u t u r 
hôpi ta l : à ce moment , sous l ' impuls ion de 
Stanley, le Comité d ' E t u d e s préconisai t 
Vivi, a lors capi ta le . Après reconnaissance 
du t e r ra in , Al la r t proposa Borna. E t ce f u t 
dès lors en t re Stanley e t Al la r t à qui l 'em-
por te ra i t . A l l a r t pa rv in t à convaincre le 
Comité d 'E tudes , et c 'est ainsi qu ' ap rès 
s ' ê t re f a i t donner la concession de tous les 
t e r r a in s disponibles, il f i t cons t ru i re à 
Borna ce qu 'on appela i t a lors le « Sani ta -
r ium », prototype des é tabl issements hospi-
ta l ie rs r épandus a u j o u r d ' h u i dans tou te la 
Colonie. 

Au tour du s ana to r ium viendront se grou-
per plus t a r d quelques bâ t imen t s officiels, 
qui b ientôt se mul t ip l ie ront lorsque Vivi 
sera abandonné et que Borna p rend ra t i t r e 
de capi ta le . 

Le D r Al la r t peut donc ê t re considéré 
comme le f o n d a t e u r de la s ta t ion de Borna. 

Pou r l 'époque, le « San i t a r ium » de Borna 
é t a i t une construct ion remarquab le , conte-
n a n t hu i t chambres confortables . C'est là 
que pendan t t ro is ans le D r Al la r t se dépen-
sa sans compter au chevet de ses malades , 
m é r i t a n t les plus v i f s éloges de S tan ley , 
t ou jou r s f o r t ménager d ' appréc ia t ions f l a t -
teuses . 

Après le r e tour du D r Al la r t en Europe , 
en 1885, le « S a n i t a r i u m » f u t dé sa f f ec t é 
et employé à tous usagers non médicaux. 

Mais ce re tour ne t e r m i n a i t pas la car -
r i è re a f r i c a i n e du D r A l la r t . Dès 188G, il 
é t a i t appelé a u x fonct ions de Consul géné-
ra l de Belgique à la côte occidentale d 'Af r i -
que, avec résidence à San ta -Cruz de ï é n é -
r i fe . 

C'est là qu ' i l m o u r u t vingt ans après: 
(1906). 

Au cours de sa ca r r i è r e consulaire , il 
n ' a v a i t cessé d 'exercer sa bienveil lance e t 
sa serviabi l i té envers nos nombreux compa-
tr iotes , qui , pendan t les escales, n e man-
quaien t pas de lui r end re visi te . 

Ces mêmes qual i tés lui ava ien t acquis 
une es t ime tel le des hab i t an t s de S a n t a 
Cruz, qu ' ap rès sa mor t le Conseil muni -
cipal, dés i reux de r endre hommage à sa 
mémoire, décida de donner son nom à l ' u n e 
des r u e s de la ville. 

Que les r a r e s Belges qui emprun t en t la 
rue du Docteur Al la r t , à Santa-Cruz , accor-
dent un souvenir reconnaissan t h cet hom-
m e énergique, a imable et dévoué, p remie r 
médecin et f o n d a t e u r du Service médical 
de no t re Colonie. 

1er avril 1948. 
P. Gérard. 
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